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Avril 2011  
 

Liste et statut des espèces de Reptiles de France métropolitaine y compris la Corse 
37 espèces en France métropolitaine, Corse y compris (plus 5 espèces de tortues marines qui fréquentent plus ou moins les cotes).  
 
REPTILES DE FRANCE METROPOLITAINE (Corse y compris)  

Espèce Nom latin Zone couverte en France Liste rouge 
nationale (UICN) 

Directive 
Habitats 

Convention de  
Berne 

Tortue d’Hermann Testudo hermanni Massif des Maures et ses abords immédiats 
(Var) et en Corse (plaine orientale et sud de 
l’île)  

VU 
EN (pop. Var) 

II et IV II 

(Tortue grecque) Testudo graeca Introduite accidentellement par endroits ? 
présence d’individus isolés. Pas de population. 

   

Cistude d’Europe Emys orbicularis Populations fragmentées dans le Centre, 
l’Aquitaine, le Poitou-Charentes, Rhône Alpes 
(surtout nord Isère), littoral méditerranéen 
(plaine des Maures, Camargue) et Corse.   

NT II et IV II 

Tortue de Floride Trachemys scripta Partout en France. Introduite.  NA Introduite   
Emyde lepreuse Mauremys leprosa Limite septentrionale en France dans le 

Roussillon (P.O.). Elle n’occupe plus que 
quelques ruisseaux du massif des Albères. Des 
individus isolés sont observés dans le Gard, 
l’Hérault et l’Aude.  

EN II et IV III 

Orvet fragile Anguis fragilis Il occupe presque tout le pays ; absent de Corse L.C.  III 
Seps strié 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Chalcides striatus Présent dans tout le Midi, atteignant au nord le 
sud de la Drôme et de l’Ardèche (Aubenas) et 
Sisteron dans la vallée de la Durance. A l’ouest, 
il est connu de plusieurs stations apparemment 
isolées dans l’ouest de la France (Ariège, Haute 
Garonne, Gers, Landes et Charente-Maritime).  

L.C.  III 
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Phyllodactyle 
d’Europe 

Euleptes europaeus îles de Marseille, îles des Embiez, îles d’Hyères, 
Corse et îlots périphériques ainsi que les Alpes 
Maritime.  
 

N.T. 
VU (population 

provençale) 

II et IV II 

Hémidactyle 
verruqueux 

Hemidactylus 
turcicus 

Pop. naturelles : massif des Albères (Pyrénées-
Orientales), région marseillaise (Bouches-du-
Rhône), îles d’Hyères (Var), région de Menton 
(Alpes-Maritimes) et quelques parties basses de 
la Corse. Présent dans diverses agglomérations : 
Agde, Nîmes, Marseille, Gonfaron, Hyères. 

N.T.  III 

Tarente commune Tarentola 
mauritanica 

La répartition naturelle semble se limiter, dans 
notre pays, à la Corse, à la Provence 
méditerranéenne, depuis la frontière italienne 
jusqu’aux environs de Marseille (Alpes-
Maritimes, Var, Bouches-du-Rhône), et aux 
basses altitudes des Pyrénées-Orientales. 
Introduite dans certaines villes (Toulouse, 
Bordeaux, Marmande, Villeneuve sur Lot….) 

L.C.  III 

Algyroïde de 
Fitzinger 

Algyroides fitzingeri Corse (quasi-totalité de l’île) et Sardaigne 
(endémique de ces deux îles). Pas connu en 

Corse au dessus de 1400 m. 

L.C. IV II 

Psammodrome 
d’Espagne 

Psammodromus 
hispanicus 

Zones méditerranéennes les plus chaudes, depuis 
le bord de mer jusqu’à plus de 1000 mètres en 
certains points de Provence. Remonte jusque 
dans le sud de la Drôme et le sud de l’Ardèche. 
Pas de populations sur les îles.  

N.T.  III 

Psammodrome algire Psammodromus 
algirus 

Parties méditerranéennes des départements des 
Pyrénées-Orientales, de l’Aude, de l’Hérault et 
d’une partie du Gard. Absent à l’Est du Rhône.  

L.C.  III 

Lézard ocellé 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Timon lepidus Tous les départements de Provence et du 
Languedoc-Roussillon. Le long de la vallée du 
Rhône jusqu’aux environs de Valence, et vers le 
nord-ouest, jusque sur les causses du Lot, la 
Dordogne et le sud de la Charente-Maritime. Sur 
la façade atlantique, sur l’île d’Oléron en limite 
nord de distribution et vers le sud jusqu’à 
Tarnos. Absent de Corse.  
 

VU  II 
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Lézard vert 
 
 

Lacerta bilineata Il occupe les trois quarts méridionaux de la 
France. Absent de Corse.  

L.C. IV II 

Lézard des souches Lacerta agilis les deux tiers est et nord-est du pays, à 
l’intérieur d’une ligne qui relie les départements 
des Ardennes, de l’est de l’Eure, de la Sarthe, de 
la Haute-Vienne, du nord de la Lozère et de 
l’Ardèche, de la Haute-Savoie, du Jura et du 
Bas-Rhin. A l’extérieur de ce périmètre, il existe 
quelques populations isolées : hautes altitudes 
du nord des Alpes-Maritimes et du nord-est des 
Alpes-de-Haute-Provence (arc alpin). 

L.C. IV II 

Lézard des souches 
ssp. garzoni 

Lacerta agilis ssp 
garzoni 

Pyrénées-Orientales. EN.   

Lézard vivipare Zootoca vivipara Tiers nord du pays, chaîne du Jura, moitié nord 
des Alpes, Massif central, Pyrénées, Landes et 
Gironde. 

L.C.  III 

Lézard sicilien Podarcis sicula Toutes les populations françaises ont été 
introduites par l’Homme 

L.C. IV II 

Lézard thyrrénien Podarcis tiliguerta Endémique de Corse et de Sardaigne L.C. IV II 
Lézard de Bedriaga Archaeolacerta 

bedriagae 
Endémique à la Corse et à la Sardaigne. N.T. IV II 

Lézard des murailles Podarcis muralis Presque toute la France L.C. IV II 
Lézard catalan Podarcis liolepis 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Tout le Languedoc-Roussillon, dans la partie 
caussenarde du département de l’Aveyron et une 
grande partie de l’Ardèche. Observé également 
en Drôme et Vaucluse. Il atteint l’extrême sud 
du département du Tarn et certains coteaux 
ensoleillés de l’Ariège et de la Haute-Garonne. Il 
remonte au nord-est jusque sur les contreforts du 
massif du Pilat, en Haute-Loire, qui marquent la 
limite septentrionale et orientale de sa vaste 
distribution géographique. On le retrouve 
ensuite beaucoup plus à l’ouest, dans une petite 
partie du Pays basque, près des zones 
frontalières avec l’Espagne. Atteint 1630 m dans 
l’est des Pyrénées.  

L.C.  III 
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Lézard de Bonnal Iberolacerta bonnali Endémique de la chaîne des Pyrénées, et plus 
précisément de sa partie centrale, depuis le Pic 
du Midi d’Ossau à l’ouest, jusqu’au Port de 
Venasque à l’est. Il est donc présent dans les 
départements des Pyrénées-Atlantiques, des 
Hautes-Pyrénées et de la Haute-Garonne sur une 
distance d’environ 100 kilomètres. De 1500 à 
3140 m d’altitude.  

EN   

Lézard du Val 
d’Aran 
 

Iberolacerta aranica 
 
 
 

Endémique d’une petite portion des Pyrénées, 
placée entre la répartition d’I. aurelioi (à l’est) et 
celle d’I. bonnali (à l’ouest). Entre 2000 et 2750 
m d’altitude.  

EN. Non reconnu Non reconnu 

Lézard d’Aurelio  Iberolacerta aurelioi Endémique aux Pyrénées, sur les pentes de haute 
altitude du massif de Montroig (versant 
espagnol) et du Pic d’Estat, à cheval sur 
l’Espagne, Andorre et le département de 
l’Ariège. Au dessus de 2000 m.  

CR. Non reconnu Non reconnu 

Couleuvre de 
Montpellier 

Malpolon 
monspessulanus 

Inféodée au climat méditerranéen. Région 
méditerranéenne du Midi, remontant au nord la 
vallée du Rhône jusqu’aux environs de Valence, 
suivant en cela la répartition du Chêne vert 
(Quercus ilex), jusqu’à plus de 1000 m 
d’altitude dans les Pyrénées-Orientales. Absente 
de Corse.  

L.C.  III 

Coronelle lisse Coronella austriaca Une grande partie du pays. Elle semble manquer 
dans l’extrême nord du pays et est absente dans 
la plaine aquitaine et dans tout le Midi 
méditerranéen, ainsi qu’en Corse. 1400 m 
d’altitude dans le Massif central, 2140 m dans 
les Pyrénées,  

L.C. IV II 

Coronelle girondine Coronella girondica Tout le Midi de la France, elle remonte la vallée 
du Rhône jusqu’aux environs de Vienne et dans 
l’Isère jusque vers Grenoble. De manière 
sporadique dans l’Aquitaine, sur les Grands 
Causses situés à l’ouest du Massif central 
(Gramat, Périgord) et le long de la façade 
atlantique. Limite nord de distribution à l’île 
d’Oléron. Atteint 1200 m d’altitude.  
 

L.C.  III 
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Couleuvre verte et 
jaune 

Hierophis viridiflavus Les deux tiers méridionaux du pays et la Corse, 
et remonta au nord-est jusque dans le 
département des Ardennes. 1460 m dans les 
Alpes, 1800 m dans les Pyrénées. Absente d’une 
partie de la région méditerranéenne où elle est 
remplacée par la couleuvre de Montpellier.  
 

L.C. IV II 

Couleuvre à échelons Rhinechis scalaris Zone méditerranéenne de basse altitude. Elle 
remonte au nord jusqu’au milieu des 
départements de l’Ardèche et de la Drôme. A 
l’ouest, sa répartition s’étend jusqu’à 
Carcassonne (Aude). Elle est présente sur les 
îles d’Hyères mais absente de Corse. 

L.C.  III 

Couleuvre 
d’Esculape 

Zamenis longissimus Dans les deux tiers méridionaux du pays, avec 
cependant d’importantes lacunes. 1400 m dans 
les Alpes. Absente de Corse et des îles du littoral 
provençal 

L.C. IV II 

Couleuvre à collier Natrix natrix Serpent le plus répandu en France. 2000 m dans 
les Alpes.  

L.C.  III 

Couleuvre à collier 
corse 

Natrix natrix ssp. 
corsa 

Corse N.T.   

Couleuvre vipérine Natrix maura Espèce méridionale, qui occupe la plupart des 
zones humides de basse et moyenne altitude des 
deux tiers méridionaux de la France.1700 m 
dans les Pyrénées, 1000 m dans les Alpes.  
Limite nord de répartition du sud de la Bretagne, 
au nord des Pays de la Loire, sud de la région 
parisienne, Bourgogne et Franche-Comté 
(départements du Doubs et du Jura). 
Absente de Corse.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 

L.C.  III 
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Vipère aspic Vipera aspis les deux tiers sud du pays, au sud d’une ligne 
joignant le sud-est de la Bretagne, Paris, Nancy 
et le massif du Jura.  Présente plus au nord dans 
quelques stations des Ardennes, de Lorraine, des 
Vosges et d’Alsace. Elle évite la plaine 
méditerranéenne mais elle s’approche tout près 
du littoral de la Méditerranée à la faveur de 
collines rocheuses bien garnies en éboulis, avec 
un couvert forestier relativement dense (Albères 
dans les Pyrénées-Orientales, montagne de la 
Mourre près de Montpellier, massif du Lubéron, 
Alpes-Maritimes). Absente de Corse comme 
toutes les autres vipères.  

L.C.  III 

Vipère d’Orsini Vipera ursinii Quelques stations distribuées dans les 
départements des Alpes-Maritimes, des Alpes-
de-Haute-Provence, du Var et du Vaucluse, et 
situées entre 900 m et 2100 m d’altitude. 

CR. II et IV II 

Vipère péliade  Vipera berus La Vipère péliade présente une aire de 
répartition fragmentée limitée aux parties les 
plus humides du pays : Massif central au-dessus 
de 900 m d’altitude (au sud jusqu’au mont 
Lozère), chaîne du Jura, quelques stations en 
Lorraine, puis une zone plus vaste qui s’étend de 
la Bretagne au Pas-de-Calais et aux Ardennes. 
Elle est au bord de l’extinction dans plusieurs 
régions, en particulier dans les Vosges. Elle a 
disparu du sud des Alpes 

L.C. IV III 

Vipère de Seoanne Vipera seoanei Elle pénètre en France par le Pays basque dans 
une petite région frontalière avec l’Espagne, au 
sud d’une ligne Bayonne–Cambo (Pyrénées-
Atlantiques), qui n’excède guère 100 km2 : le 
long de la côte atlantique jusqu’à St-Jean-de-Luz 
; forêt de Sare, à l’est de la Rhune ; haute vallée 
des Aldudes.  Entre 0 et 900 m d’altitude.  

N.T. IV III 
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Les tortues marines 
Espèce Nom latin Liste rouge nationale 

UICN 
Tortue luth Dermochelys coriacea D.D. 
Tortue caouanne Caretta caretta D.D. 
Tortue verte Chelonia mydas N.A.b 
Tortue caret Eretmochelys imbricata N.A.b 
Tortue de Kemp Lepidochelys kempii N.A.b 
 
Sur les 37 espèces de reptiles terrestres présentes en France, 5 espèces sont sur l’Annexe II de la Directive Habitats (Testudo hermanni, 
Emys orbicularis, Mauremys leprosa, Euleptes europaeus, Vipera ursinii) et 12 espèces à l’Annexe IV de la Directive Habitats. 
 
La liste rouge nationale basée sur les critères UICN et publiée en 2008 fait ressortir : 

- 7 espèces (et une sous espèce) dans les trois catégories : CR : en danger critique d’extinction ou EN : en danger ou VU : 
vulnérable 

- 6 espèces (et une sous espèce) dans la catégorie N.T : quasi menacée.  
 
A noter également la distinction dans les critères de menace en fonction de populations : exemple des populations de tortue d’Hermann 
et de celles du phyllodactyle d’Europe. 
 
Rappel des critères UICN (signification des abréviations) 
 
CR Espèce en danger critique d’extinction 
EN Espèce en danger 
VU Espèce vulnérable 
N.T. Espèce proche du niveau de menace (quasi menacée) 
L.C. Espèce à considération mineure 
D.D. Espèce dont les données sont insuffisantes 
NA a Espèce non évaluée car introduite dans la période récente 
NA b Espèce non évaluée car présente de manière occasionnelle en France 

 
Note : cette liste a été réalisée pour le stage « gestion conservatoire des populations de reptiles et d’amphibiens en milieux bocagers » 
organisé en avril 2011. Elle prend en compte la liste rouge nationale UICN publiée en 2008. La répartition reprend en grande partie les 
informations connues dans le CD sur les reptiles et les amphibiens de France, Philippe Geniez & Marc Cheylan, (éditions EducAgri) et 
dans le livre de Vacher & Geniez : les reptiles de France, Belgique, Luxembourg et Suisse, collection Parthénope, 2010.  


